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Zonage de la Commune Rurale de Miadanandriana 
 

 
Après l’état de lieu et la réalisation des plans de développement, nous entamons le zonage. C’est un outil de 

réglementation et de contrôle de l’utilisation du sol qui est utilisé pour coordonner le développement de la 

Commune, de prévenir les risques et préserver ou améliorer la valeur des existants, mais aussi garder une 

certaine homogénéité sociale. Pour cette consultation locale, le zonage reflète la perception de la 

communauté de son milieu géographique et sa vision qui est une projection des possibilités d’évolution de 

l’utilisation de cet espace. 

Il est apparu que la conservation de la ruralité de la Commune est une évidence aux yeux de la communauté 

locale de Miadanandriana. Le reboisement tient une place importante. Toutefois il tend à s’équilibrer avec 

les cultures pluviales autour des zones de concentration de la population.  

 

La consultation locale s’est fait en deux étapes : 

1. Sensibilisation et information de la communauté 

Des réunions communautaires ont été organisées pour informer la population dans un premier temps. 

Les interrogations de l’assistance se sont tournées vers : 

 la relation entre le zonage et le cadastre citoyen réalisé en 2007-2008. En effet, le zonage 

considère plus la potentialité du milieu que la mise en valeur actuelle. 

 les modalités de réaménagement des mises en valeurs existants par rapport aux règles de gestion 

du sol et surtout l’application des règlements qui va régir les zones identifiées.  

 

2. Réunion de concertation avec les comités villageoises 

Une réunion plus restreinte avec chaque Comité de Développement Villageois des 14 fokontany pour 

réaliser le zonage et les règlements correspondant à la gestion des zones.  

 

La concertation a permis de réaliser des cartes traduisant la vision communautaire de l’utilisation de 

l’espace. En général, les représentants de la communauté ont classifié le territoire en cinq (5) 

zones :  

a. les zones destinées à la construction, qui peuvent traduire l’extension des villages  
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b. la zone de culture, qui intègre les espaces reboisées et la riziculture, les cultures pluviales et 

maraîchères 

c. les zones de valorisation et de protection des sites culturelles, et des espaces témoins de la 

richesse floristique de la Commune 

d. les zones d’exploitation minière, surtout l’exploitation du granite 

e.  et les zones destinées aux sports et loisirs. 

(2) Au niveau des villages de plus de 15 toits, des plans globaux de voirie ont été confectionnés. Ils 

comprennent notamment :  

a. les plans des sentiers de servitude à l’intérieur des villages et ses zones d’extension ;  

b. les plans d’évacuation des eaux usées, et l’emplacement d’un centre d’épuration des eaux ;  

c. les plans d’adduction d’eau ;  

d. ainsi que les plans d’emplacement des poteaux électriques. 

(3) Les lignes générales des règles régissant l’utilisation des espaces ont été discutées au niveau des 

comités. 

 

Le point de réflexion après cette campagne d’information est la question de la liberté des propriétaires dans 

la jouissance de leurs biens. Les plans d’aménagements sont-ils faits pour limiter les possibilités 

d’exploitation des parcelles ? 

 

Perspectives : 

3. Les cartes obtenues ci-dessus vont être numérisées et croisées avec les cartes thématiques de l’Atlas 

de la Commune qui est en cours de finition 

4. Les règlements discutés par les comités vont également être recoupées pour une présentation 

globale au niveau des autorités communales. 
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 Sortie classe verte 
En fin d’année scolaire, les enfants du centre effectuent une journée classe verte au parc botanique et 

zoologique de Tsimbazaza. L’objectif étant de faire découvrir d’autres quartiers que l’environnement 

habituel de l’enfant, ensuite d’enseigner aux enfants les richesses de la faune et flore de Madagascar. Grâce 

aux aménagements dans le parc, des tombaux et maisons typiques de certaines régions, c’est aussi une 

occasion pour les enfants de découvrir la diversité culturelle du pays. 

 

 Colonie des vacances à Foulpointe 
 

Grâce aux appuis financiers de la Fondation d’Auteuil, 

de l’Association ASMAE et de la famille Schnuriger, 

une partie des enfants du centre ont pu bénéficier 

d’un séjour en colonie de vacances à Foulpointe. Ce 

sont 35 enfants dont 26 de la classe ASAMA et 9 des 

classes Ambohitsoratra. 

Ils ont appris la vie de groupe et la vie hors de la 

cellule familiale. Au programme des activités, les 

enfants ont présenté un spectacle de sensibilisation 

(théâtre, cirque) sur l’amélioration et le respect de 

l’environnement, participé à des rencontres sportives, des Jeux avec les enfants locaux. Ils ont aussi profité 

des distractions locales : baignade, visite du Fort de Foulpointe, et découverte de la ville. Ce séjour a permis 

aux enfants d’enrichir leur culture et de s’épanouir sur le plan personnel. 

 

 Insertion et réinsertion 
Cette année, 77 enfants sont proposés à l’insertion dans les EPP de proximité, le tableau ci-dessous résume 

leur répartition :  

Groupes Effectif à insérer Classe d’insertion 

Eveil 45 CP1 

Alpha I 16 CP2 

Alpha II 16 CE 
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Les démarches au niveau des EPP ont commencé et les premiers retours d’information montrent qu’il y a peu 

de places disponibles pour les classes intermédiaires, c’est-à-dire le CP2 et le CE, à cause des 

redoublements. Ainsi, nous avons eu 18 candidatures refusées. 

 

 Huit réussites au premier examen du CEPE 
 
L’ouverture de la classe ASAMA a permis de présenter des enfants à l’examen de fin de cycle Primaire : le 

Certficat d’Etudes Primaires Elémentaires ou CEPE. 

Sur les 26 élèves de la classe, 19 ont pu être présenté à l’examen parce que 7 enfants n’ont pu régulariser 

leur copie de naissance pour compléter le dossier. En effet, cette pièce est obligatoire dans le cadre d’un 

examen officiel.  

À l’issue de l’épreuve, 8 élèves ont eu leur CEPE, mais ne sont pas admis en classe de 6ème faute de place 

dans les Collèges publics. Mais, par l’initiative de leurs parents, 2 enfants ont été insérés dans des collèges 

privés et un autre auprès d’une EPP.  

 

 

 
  

Dans le cadre de leurs vacances à Madagascar, les Schnuriger,famille suisse résidente en France, ont voulu 

apporter leur part dans la lutte contre la pauvreté. Ils ont fait un don de 400 Euro qui a permis la confection de 

tee-shirt pour les enfants, et à leur arrivé, offert des fournitures pour le cirque, et des vêtements. 

A leur arrivé (photo 1) et avant leur départ (photo 2), ils ont visité le Centre et passé un peu de temps avec les 

enfants lors de la manifestation pour la Journée Mondiale de la Population. 

 

Un grand merci de la part des enfants et de toute l’équipe Hardi ! 
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La sécurisation des revenus et l’intégration économique des micro entrepreneurs 
 
 

 Nombre de bénéficiaires croissant et capacité des agents 

362 000   
762 900   3 534 700   8 968 098   10 603 900   

1

Vague 1 Vague 2 Vague 3 Vague 4 Vague 5
 

Au mois de juillet, Hardi-Finance cumule 24 232 598 Ar d’encours comme le montre le graphique ci-dessus. 

La situation des encours au mois de juillet montre que :  

- Le montant des créances de plus de  90 jours, de la première vague, s’élève à 362 000 Ariary avec 10 

bénéficiaires ; 

- Les créances de plus de 60 jours s’élèvent à 762 900 Ariary avec 20 bénéficiaires ; 

- Aucun retard pour les trois vagues suivantes (3, 4 et 5ème vague).  

L’enjeu pour le recouvrement de ces 

encours est la capacité des agents de 

crédit à faire le suivi de tous les 

bénéficiaires puisque actuellement leur 

effectif s’élève à 277 dont 10 de la 

première vague, 20 de la deuxième, 33 de 

la troisième, 135 de la quatrième et 74 de 

la cinquième vague. Soit 92 bénéficiaires 

par agent. 

Le nombre total de bénéficiaires touchés 

jusqu’à la vague 04 est de 448 dont 49 

hommes et 399 femmes, le tout pour 760 

crédits octroyés.  

 

 Calendrier des octrois 
 
L’ouverture de la vague 4 a été effectuée le 12 juillet 2010. Les bénéficiaires de cette vague sont composés 

par des nouveaux bénéficiaires qui sont au nombre de 147. Le montant moyen de crédit octroyé est de 

Ar 130 000 avec un montant total du fonds alloués de Ar 19 370 000. Le lancement de la vague 5, 

essentiellement composé par des reconductions des prêts a eu lieu le 15 juillet 2010.  

La situation du volet à la date du 09 août 

Vague Nb crd Nb Béné CAPITAL (Ar) 

Alloué Couvert Encours 

01 160 133 23 250 000 22 888 000 362 000 

02 222 168 28 270 000 27 507 100 762 900 

03 132 0 29 270 000 27 735 3000 3 534 700 

04 171 147 24 030 000 15 060 902 8 969 098 

05 75 0 15 490 000 4 886 100 10 603 900 

 760 448 120 310 000 96 077 402 24 232 598 

Source : Hardi-Finance, 2010 
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 Centrale des risques des microfinances 
 

Depuis que le Centrale est opérationnelle, comme toutes les Institutions de Microfinance agréées, HARDI-

Finance participe à la mise à jour mensuelle de la base de données. C’est une tâche complexe parce qu’il 

faut se conformer aux canevas et donc concilier les différentes sources de données au sein du système 

d’information du volet. A ce jour, le responsable de volet connaît systématiquement des problèmes comme 

la non-concordance des données et leur type. Nous espérons pouvoir améliorer la situation grâce à 

l’utilisation du nouveau logiciel de gestion du volet qui intègre déjà les besoins de la CRM. 

Par ailleurs, au niveau de la consultation des données pour vérifier la situation des emprunteurs, les agents 

sont confrontés à la lenteur de la connexion au serveur, et parfois à l’impossibilité d’y accéder à cause de 

panne. 
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PLATE-FORME ESOP 
 
Brèves de la plateforme 
 
 Le premier jet du rapport de l’évaluation commanditée par l’Agence Française de Développement que 

nous avons reçu nous donne quelques éléments des résultats d’observation.  

Points forts Points faibles 

- l’aspect novateur du projet 

- sa cohérence avec la politique de 

développement national, l’augmentation 

significative du revenu des producteurs 

(physalis),  

- la flexibilité du financement des 

entrepreneurs dans le cadre de l’appui 

- la démarche associative freinée par le 

manque de confiance des producteurs 

- la pérennité fragile des entreprises 

- le faible appui à la production 

Une mention particulière est faite au niveau de la gestion du projet sur la clarté du cadre logique qui peut 

servir pour le suivi et la planification, la pertinence des indicateurs objectivement vérifiables (IOV) qui sont 

aussi bien chiffrés et le peu d’échanges avec les pays où CIDR intervient sur cette même thématique. 

 

 Après la Foire Internationale de Madagascar, les ESOP participent actuellement à la foire annuelle des 

acteurs du secteur agricole, le Fier-Mada. 

 

 Les ESOP Rabane et Physalis se sont acquittés de l’impôt sur les bénéfices pour l’exercice 2009. Le 

montant de l’impôt correspond au minimum de perception pour les Entreprises Individuelles soit 

320.000 Ariary. L’ESOP miel n’est pas encore concernée puisqu’elle n’est pas encore constituée 

légalement en tant qu’entreprise. 

 

ESOP Rabane 
L’ESOP rabane a réalisé un chiffre d’affaires de 345.000 Ar grâce à quatre produits : set de table, rideau de 

raphia, rabane, store. Le point de vente du marché des 67Ha réalise la quasi-totalité de ce montant, alors 

que celui du Centre National de l’Artisanat Malagasy (CENAM) n’a vu aucune vente ce mois de juillet.  

Comme tous les ans, la Foire Fier-Mada est une occasion pour notre promoteur d’améliorer ses chiffres 

d’affaires et d’être à l’écoute des besoins de consommateurs locaux. La préparation des produits et des 

supports de communication pour l’occasion s’est déroulé ce mois-ci. 
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Nous avons aussi reçu une invitation pour la Foire « Equitable » dont la première édition se déroulera à 

Ambositra, la capitale de l’artisanat malgache. Ce sera une occasion pour le programme de favoriser les 

échanges techniques et commerciaux et de faire connaître les principes des ESOP. 

 
ESOP PHYSALIS 
L’ESOP physalis a réalisé un chiffre d’affaires de 509 000 Ar grâce aux différentes foires Après la Foire 

Internationale de Madagascar, l’ESOP Physalis a participé à la Foire SEHATRA 2010, organisée par le CENAM. 

Les participations aux différentes foires entrent dans le cadre du projet One Village One Product (OVOP) qui 

a seléctionné la Commune rurale de Miadanandriana. Grâce à cela, l’ESOP Physalis bénéficie du soutien du 

projet pour participer à des foires et dans ses efforts d’équipements. 

L’ONG italienne Reggio Terzo Mondo (RTM) a invité la promotrice à suivre une formation sur le commerce 

équitable. Cette invitation fait suite à un atelier sur le même thème organisé par l’ONG en 2009. C’était une 

initiation au processus de certification bio-équitable par l’organisme certificateur Institut de Certification 

Ethique et Environnemental ou ICEA. Dans le but d’entrer dans le commerce équitable, les groupements de 

producteurs sont en cours de constitution. 

 

ESOP Miel 
 
En termes de réalisation, le remboursement effectué par les apiculteurs a atteint la somme de Ar 249.910. 

Toutefois, nous n’en sommes qu’à Ar 1.483.350, soit un peu plus de 10%, de la valeur totale du matériel 

distribué dans le cadre du projet.  

La reprise de l’ESOP miel par un nouveau promoteur continue, la priorité pour la plateforme est de clarifier 

l’échéance des remboursements des ruches et de redresser l’entreprise. A cause d’un malentendu entre 

l’ancien promoteur et les producteurs, ces derniers ont pensé que le remboursement de l’achat des 

équipement devait se faire en cinq ans au lieu d’une année comme il a été prévu dans l’opérationnalisation 

de l’ESOP. 

 A ce sujet, des réunions avec les apiculteurs, les techniciens et la candidate promotrice ont été 

menées. A l’issue de ces rencontre, une entente a été trouvée sur le délai de remboursement des 

ruches qui s’étalera jusqu’à fin 2011, et le mode de règlement se fera soit par la vente de brèche à 

l’entreprise ou le paiement direct de la somme due. 

 Une visite des exploitations apicoles a été faite et nous avons pu constater que beaucoup 

d’apiculteurs ne maîtrisent pas les techniques de l’élevage moderne, surtout ceux de Mantasoa. 

 Quant au remboursement de l’achat des équipements, 11 apiculteurs ont remboursé Ar 249 910 qui 

équivaut à 156 kg de production de brèche, à 1.600 Ar le kilo. 

 
 

SOAMAHARAVO 
Cette entreprise de transformation du soja est en proie à une crise grave. D’une part, elle fait face à une 

hausse généralisée du prix des intrants et d’autre part, des produits importés vendus bon marché 

s’accaparent de ses points de vente habituels. Du côté des intrants, le prix du soja sur le marché qui a 

presque doublé, de même que le prix du sucre et des ferments ; à cela s’ajoute le prix de consommables 

comme le gaz. Au niveau de la distribution, du yaourt et du lait de soja importés de Chine à faible coût de 
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revient occupent les rayons des grandes surfaces qui constituaient le principal réseau de distribution de 

Soamaharavo.  

Après ce constat, une point sur les mesures à prendre sera à l’ordre du jour de la réunion des associées le 18 

août prochain.  

 

OOxxffoorrdd  PPoovveerrttyy  aanndd  HHuummaann  DDeevveellooppmmeenntt  IInniittiiaattiivveess  
Les résultats des enquêtes-pays sont visibles sur le site : http://www.ophi.org.uk/ 
 


